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1.Introduction 


Ce livre est le dernier livre de la 
trilogie “Le problème de 
l'écologie . 

J'ai également une grande 
surprise à la fin de ce livre... 
Ce livre est également le 
quatrième livre de la série “Le 
problème de. 

Mais, il ne faut pas confondre 
l'écologie et l'écologisme. 
L'écologie est une science alors 
que l'écologisme est une 
idéologie. 

Non, une science ne se fait pas 
élever au rang de religion 
contrairement à l'idéologie. 


Vous n'allez pas me dire qu'une 
science a des partisans, une 
idéologie en a. 

Il faut bien différencier l'écologie 
et l'écologisme. 

Cette “trilogie” de livres est une 
critique de l'écologisme. 


2.Allons-nous 
devenir une 
dictature 


écologiste ? 


Ce chapitre n'est pas une critique 
ou un énoncé d'arguments, mais 
un exercice de pensée, donc ce 
que je dis dans ce chapitre est 
mon avis et ne doit pas être pris 
une vérité même sl je sais qu'il y 
a sûrement des personnes qui 
ont le même avis que moi. 
Également, lorsque je dis “nous”, 
je sous-entends l'Europe car 
comme je l'ai dit dans ‘Le 
problème de l'écologie : Volume 
n°1”, nous sommes la seule 
région du monde qui se soucie 
réellement de l'écologie. 

Je peux donc commencer ce 
chapitre. 


Pour répondre à ma question, oui 
nous allons sûrement devenir une 
dictature écologiste et encore 
plus, nous sommes déjà une 
dictature écologiste. 

L'écologie est devenue une 
religion que personne n'ose 
contester. 

Tout comme l'antiracisme et le 
féminisme ( qui auront bien sûr 
leur livre dédiés), personne n'a le 
droit de les contredire sous peine 
de devenir un paria. 

Désolé pour certains, mais je ne 
trouve pas cela normal. 

Les fervents partisans de 
l'écologisme qui se sont faits 


endoctrinés dés l'enfance sont 
plus nombreux que les rares 
anti-écologistes comme moi et 
une grande partie de mes 
lecteurs. 

Un exemple de cet 
endoctrinement dés le plus jeune 
age est le film Le Lorax, qui est 
un mauvais film qui ne sert qu'à 
faire de la propagande 
écologiste. 

Je vous conseille ce film pour 
rigoler un peu. 

Le procédé est toujours le même, 
présenter l'écologisme comme un 
truc cool. 


Forcément, est-ce qu'on 
enseigne les faits sur le 
réchauffement climatique qui 
permettrait aux jeunes de se faire 
leur propre avis ? 

Non, on préfère leur inculquer 
l'écologisme comme une vérité 
universelle et ériger de simples 
militants au rang de héros 
comme Greta Thunberg par 
exemple. 

Je le redis, nous sommes 
désormais dans une dictature 
écologiste. 

On nous répète sans cesse qu'il 
faut abandonner les voitures et 
adopter les voitures électriques, 


vélos (ou vélo-cargo) ou les 
transports en commun. 

Sans bien sûr préciser que les 
voitures électriques polluent plus 
que les voitures thermiques. 
Mais, désormais nous n'avons 
plus le choix, l'Union Européenne 
a décidé d'interdire les voitures 
thermiques en 2029. 

Pour non-respect du tri sélectif, 
VOUS risquez une contravention 
de 135 euros. 

À partir de 2024, posséder un 
composteur sera obligatoire dans 
toutes les maisons. 


Maintenant, si on ne respecte pas 
leurs gestes obligatoires, on peut 
être sanctionné. 

Alors, maintenant nous sommes 
obligés de nous soumettre à cette 
dictature écologiste. 

L'état Français et l'Union 
Européenne gaspille l'argent des 
impôts venant de leurs citoyens 
dans des politiques de transitions 
écologiques. 

Voici l'une de leur idée de génie, 
faire une autoroute de panneaux 
solaires en Normandie ! 

Jusqu'à preuve du contraire, la 
Normandie n'est pas très connue 
pour son climat ensoleillé. 


De toute façon les écologistes ne 
sont pas très connus pour être 
des lumières... 

Vous allez sûrement me prendre 
pour un illuminé, “Ryan,arrête de 
rager, ce sont nous les 
écologistes qui avons raison. 
Honnêtement, c est qui votre 
dernière connaissance qui Vous a 
dit ne pas être écologiste (à part 
moi bien sûr) ? 

Les personnes non contaminées 
par l'écologie sont très peu 
nombreuses et encore plus chez 
les jeunes (j'en ai parlé dans mes 
deux premiers livres). 


La jeunesse française et 
occidentale en général a été 
“pervertie” par beaucoup 
d'idéologies comme l'écologisme. 
Est-ce normal que des jeunes se 
stérilisent pour sauver la nature ? 
Non. 


3.L'histoire du 
mouvement 


écologiste 


Les préoccupations « écologistes 
», de protection de la nature et de 
ses ressources sur des bases 
éthiques, philosophiques, 
économiques où religieuses ont 
toujours existé dans l'histoire 
humaine. Dés l'Antiquité et le 
début du Moyen Âge, des lois 
pouvant être qualifiées 


d'écologistes ont été 
promulguées, par exemple celles 
protégeant les forêts à Ur vers 
2700 av. J.-C., les édits de 
protection des animaux de 
l'empereur Ashoka en Inde (256 
av. J.-C.), la première « réserve 
naturelle » du monde (un 
sanctuaire de la vie sauvage) au 
Sri Lanka quelques décennies 
plus tard, où la première loi de 
protection des oiseaux sur les 
îles Farne en 676. Les idées « 
écologistes » ont progressé dans 
l'histoire parallèlement aux 
considérations des penseurs sur 
le sujet. Aristote serait le premier 


penseur européen à distinguer 
l'Homme et les autres êtres 
naturels : la phusis (« tout ce qui 
est et advient ») s'oppose à la 
technèé, qui désigne tout ce que 
l'Homme fabrique, la techné 
prolongeant la phusis et étant 
bornée par celle-ci. Cette 
distinction entre l'Homme et le 
reste des éléments composant 
l'environnement sera 
fondamentale pendant longtemps 
dans le rapport des hommes 
avec la nature en occident. 

Au Moyen Âge et pendant la 
Renaissance en Europe, l’Église 
a une tres forte influence sur la 


pensée. Le christianisme peut 
être considéré comme la religion 
la plus anthropocentrée que 
l'humanité ait connue. La relation 
entre l'Homme et la nature qu'elle 
a promue peut expliquer le 
rapport destructeur que les 
Occidentaux ont pu avoir avec 
cette dernière. Le livre de la 
Genèse de la Bible rapporte que 
Dieu dit : « Soyez fécondés, 
multipliez-vous, emplissez la terre 
et soumettez-la ; dominez sur les 
poissons de la mer, les oiseaux 
du ciel et tous les animaux qui 
rampent sur la terre ». Des 
visions alternatives du rapport à 


l'environnement se sont 
exprimées au sein de l’Église. 
François d'Assise, choisi comme 
Saint patron de l'écologie, est 
ainsi parfois considéré comme le 
précurseur de la vision chrétienne 
de l'homme dans sa relation avec 
la nature. Mais elle est restée très 
longtemps minoritaire. Ainsi, en 
1637, Descartes inscrit sa 
pensée dans la doctrine 
majoritaire de l'Église : il 
distingue fortement l'Homme de 
la nature et de l'animal qui, 
dépourvu d'âme, est réduit à un 
animal-machine. Il invite ses 
lecteurs à comprendre les 


rouages de la nature pour ne plus 
la subir et s'en émanciper, car « 
connaissant la force et les actions 
du feu, de l'eau, des astres, des 
cieux et de tous les autres corps 
qui nous environnent |...] nous 
les pourrions employer [...] et 
ainsi nous rendre comme maîtres 
et possesseurs de la nature ». 


Le concept de l'animal-machine 
et cette dichotomie entre 
l'Homme et le reste de la « nature 
» sont discutés et reconsidérés 
un siècle plus tard par Diderot en 
1769, qui écrit : « Tout tient dans 
la nature. Il n'y a qu'une 
substance dans l'univers, dans 


l'homme, dans l'animal [...] c'est 
le point clef, que chaque élément 
de la matière, atome ou 
molécule, est doté de sensibilité » 


Les explosions nucléaires à 
Hiroshima et à Nagasaki et la 
course à l'arme atomique menée 
pendant la guerre froide 
entrainent la prise de conscience 
chez certains penseurs que 
l'Homme a désormais la capacité 
de détruire entièrement ses pairs, 
son écosystème et sa planète. 
Les écrits de Dwight Macdonald 
(1906-1982) en 1945 en 
témoignent : « la fission atomique 
me fait mieux comprendre 


l'antique notion grecque d'hubris, 
ce manque de retenue, cette 
démesure, qui finit par provoquer 
la colère des dieux ». En ltalie, 
Piero Calamandrei (1889-1956) 
emprunte aussi les figures 
mythologiques : « À la fin de cette 
fébrile course de folie dans 
laquelle les hommes se sont 
précipités pour arriver à détruire 
l'ennemi, ils ont réussi à voler au 
soleil, traduisant dans une 
nouvelle réalité le mythe de 
Prométhée, le secret des atomes 
capables de désagréger le 
monde. 


De la peur apocalyptique de la 
bombe atomique naissent des 
mouvements antinucléaires et 
une réflexion sur la 
responsabilité, les mesures de 
contrôle et de précaution que les 
sociétés doivent prendre pour 
accompagner l'innovation et le 
progrès technique. Günther 
Anders (1902-1992), par exemple 
met en évidence les limites 
cognitives de l'Homme pour 
concevoir les dommages qu'il 
engendre et la nécessité de 
développer un principe de 
responsabilité. Hans Jonas 
(1903-1993) parle lui de 


responsabilité vis-à-vis du « 
fragile » et de la vie et pose les 
bases d'une réflexion sur la 
responsabilité vis-à-vis des 
générations futures et d'une 
évolution de l'éthique, qui doit 
s'appliquer aux générations 
futures mais aussi à tout le 
domaine du vivant. Dans un autre 
contexte et plus tard, ces 
pensées conduisent Paul Berg en 
1975 à formuler et proposer le 
principe de précaution pour des 
manipulations génétiques lors de 
la conférence d'Asilomar. 


Plus globalement, hors des 
polémiques directement liées à 


l'atome, l'ampleur de l'impact des 
activités humaines sur son milieu 
est clairement posé dans la 
première décennie qui suit la fin 
de la Seconde Guerre mondiale. 
Dès 1948, William Vogt 
(1902-1968), dans 7he Road to 
Survival, et Fairfield Osborn 
(1857-1935), dans Our Plundered 
Planet, estiment que « la guerre 
de l'homme contre la nature est 
sans doute pire que la bombe 
atomique ». En France, Anita 
Conti (1899-1997), la première 
océanographe, alerte sur les 
dangers de la surexploitation des 
océans, tandis que Jacques Ellul 


(1912-1994) met en évidence 
l'empreinte que l'Homme a 
imprimée sur son environnement, 
en rappelant que la plupart des 
paysages qui semblaient naturels 
ont subi l'empreinte humaine. Le 
5 octobre 1948, l'Union 
internationale pour la 
conservation de la nature est 
fondée à Fontainebleau. Le 
préambule de la constitution de 
cette nouvelle organisation 
proclame : « Le grand essor de la 
civilisation actuelle est dû a la 
découverte et à la mise en œuvre 
des moyens de plus en plus 
puissants d'exploiter des 


ressources naturelles. 
L'appauvrissement progressif des 
ressources naturelles entraine 
déjà un abaissement des 
conditions de vie de l'humanité. 
Leur renouvellement ne pouvant 
pas suivre la cadence des 
destructions, le moment est venu 
de convaincre l'homme de 
l'étroite dépendance dans 
laquelle il se trouve a leur égard. 
Si l'on veut arrêter cette évolution 
redoutable, il faut que l'homme se 
pénètre de la nécessite de 
protéger et même de régénérer 
ces ressources et de ne les 
consommer qu'avec 


ménagement, de manière à 
garantir la prospérité du monde et 
Sa paix future. » 


Mais dans le monde de l'après 
guerre, ces alertes sont 
inaudibles. Une conviction 
largement partagée est en effet 
que la solution aux problèmes 
Sociaux, politiques et 
économiques de la planète, que 
ce soit d'un côté ou de l'autre du 
rideau de fer, réside dans une 
augmentation massive de la 
production et de la productivité, 
notamment grâce à 
l'augmentation des capacités de 
production et aux progres de la 


science et de la technologie. Ce 
programme, qui ne laisse que 
peu de considération aux 
dommages à l'environnement, est 
mis en œuvre largement dans le 
monde, en Europe occidentale à 
travers le plan Marshall, dans les 
planifications économiques de 
l'URSS et de l'Inde, en Chine à 
travers le Grand Bond en avant et 
au Japon à travers le Plan Ikeda. 


Rachel Carson (1907-1964) 
redonne une voix à l'écologisme 
dans Silent Spring, qui 
documente très précisément la 
nocivité dévastatrice sur la faune 
et la flore des pesticides de 


l'agriculture intensive en général, 
et de l'usage du DDT en 
particulier. Cet insecticide est 
massivement utilisé par les 
agriculteurs et les autorités 
publiques, dans un premier 
temps pour lutter contre le 
paludisme et le typhus, puis pour 
éradiquer en général des 
insectes « nuisibles ». Bien que 
Rachel Carson a été fortement 
critiquée pour son « émotivité », 
ses idées présumées fanatiques 
et communistes, ou même son 
célibat, ses arguments ont porté 
et ont conduit à l'interdiction du 
DDT aux États-Unis et dans 


certains pays d'Europe, et à la 
création de l'Agence de 
protection de l'environnement des 
États-Unis. Le DDT est 
aujourd'hui suspecté de 
provoquer des cancers et 
considéré comme toxique pour 
l'Homme, très toxique et 
persistant dans l'environnement. 


Au cours des années 60s et /0s, 
le mouvement écologiste naît en 
tant que tel à partir de deux 
matrices : la remise en question 
de la société industrielle et de 
consommation et la lutte contre la 
guerre et des ravages de sa 
technologie. 


En 1973, Pierre Samuel 
(1921-2009) écrit dans son livre 
Détente ou cycle infernal : « En 
fait, nous vivons dans une société 
extrémiste : extrémisme de la 
production, extrémisme de la 
croissance, extrémisme de la 
guerre, extrémisme de la 
compétition, extrémisme de la 
Spécialisation. Par son attitude 
critique de cette société, le 
mouvement écologique est 
fondamentalement modéré ; mais 
paradoxalement, cette tendance 
a la modération est considérée 
comme révolutionnaire par 
certains ». Car le mouvement au 


début des années /0s était né. 
Des personnalités telles que 
André Gorz (1923 — 200/) en 
France, Rudolf Bahro (1935 — 
1997), Thomas Ebermann et 
Rainer Trampert en Allemagne, 
Ernst Friedrich Schumacher 
(1911-1977) au Royaume-Unis, 
cherchèrent à partir de la remise 
en question de la société 
industrielle et de consommation 
des alternatives décentralisées, 
plus spirituelles, moins 
polluantes, moins militaristes, 
moins destructrices, croissantes 
ou décroissantes ; établissant et 
testant des alternatives 


éco-socialistes, éco-liberales, 
éco-féministes ou utopiques. 

Au niveau de la société civile, en 
plus de Greenpeace, des 
associations à portée 
internationales telles que les 
Amis de la Terre ou WWF sont 
créées. 

De premières politiques qui 
peuvent être qualifiées 
d'écologiques ont été initiées 
notamment sous l'impulsion 
européenne. En France peut être 
cité la loi du 2 août 1961 sur la 
pollution atmosphérique et les 
odeurs ou la loi sur la gestion de 
l'eau du 16 décembre 1964 ou la 


loi de protection de la nature qui 
instaure les parcs nationaux de 
1960. 


L'année européenne de la 
conservation de la nature et sa 
conférence internationale de 
février 1970 aboutit à une 
déclaration comportant une 
trentaine de recommandations 
parmi lesquelles figurait la 
constitution, dans chaque État, 
d'un ministère de 
l'Environnement. C'est ainsi que 
le Royaume-Uni a créé le premier 
ministère de l'Environnement à la 
fin de 1970 et la France en 
janvier 1971 en réponse à un 


discours du Président de la 
République Georges Pompidou, 
qui constatait : « La nature nous 
apparaît de moins en moins 
comme la puissance redoutable 
que l'homme du début de ce 
siècle S acharne encore à 
maïltriser, mais comme un cadre 
précieux et fragile qu'il importe de 
protéger pour que la terre 
demeure habitable à l'homme. » 


Au niveau international, en 1968, 
l'UNESCO qui était alors très actif 
dans le domaine de 
l'environnement, reçu un rapport 
de l'URSS à l'occasion de la « 
conférence intergouvernementale 


d'experts sur les bases 
Scientifiques de l'utilisation 
rationnelle et de la conservation 
des ressources de la biosphère ». 
Le rapport met en garde sur un 
risque de rupture, très périlleuse 
pour l'avenir de l'humanité, des 
équilibres écologiques 
fondamentaux, en raison d'une 
industrialisation excessive et met 
en avant pour la première fois le 
concept de biosphère. || envisage 
de lier les problèmes 
d'environnement et ceux du 
développement. Les conclusions 
de cette conférence n'obtiennent 
pas de résonance dans le monde 


médiatique, mais l'idée a été 
poursuivie au sein du Club de 
Rome créé la même année par 
l'italien Aurelio Peccei 
(1908-1984) et le britannique 
Alexander King (1909-2007). Ce 
club qui est un collectif de 
penseurs souhaitant adopter une 
prospective globale face à 
l'émergence de problèmes à 
portée globale commande un 
rapport aux Américains Donnella 
(1941-2001) et Dennis Meadows. 
Le rapport he limits to growth 
est publié en octobre 19/72. Il eut 
un retentissement médiatique 
important. Il prévient que « si les 


tendances à la croissance qui 
caractérisent les sociétés 
humaines se poursuivent, les 
limites de la charge utile de la 
Terre seront bientôt atteintes et il 
s'ensuivra, SOUS une forme où 
une autre, un effondrement 
irrésistible de la civilisation ». Le 
rapport indique qu’ «il est encore 
temps d'éviter le désastre , si les 
tendances actuelles à la 
croissance sont rapidement 
maîtrisées » par une « 
transformation radicale de la 
croissance ». Les auteurs 
précisent que « la religion de 
l'expansion doit s'arrêter au profit, 


non d'un arrêt de la croissance, 
mais d'une croissance contrôlée 
pour préparer de grands 
équilibres écologiques » 

La même année, la première 
conférence des nations unies sur 
les relations entre les questions 
environnementales, sociales et 
économiques à Stockholm a 
produit deux rapports majeurs. Le 
premier sur l'état de 
l'Environnement est commandé 
par le Canadien Maurice Strong 
(1929-2015) au Franco-américain 
René Dubos (1901-1982) et à la 
Britannique Barbara Ward 
(1914-1981) est appelé Only one 


earth. Dans le contexte de la 
décolonisation et du 
développement de certains pays, 
le traitement des problèmes 
environnementaux apparaissait 
pour certains pays en voie de 
développement comme un 
moyen de restreindre leur 
développement et de maintenir 
un contrôle sur leurs ressources. 
Pour répondre à cette inquiétude, 
un second rapport est commandé 
par Maurice Strong présenté à la 
conférence par le « groupe 
Founex ». Le groupe y a identifié 
les relations entre 
l'environnement et le 


développement et a introduit les 
idées principales qui ont conduit 
a la définition du développement 
durable. Ces deux rapports 
alimentèrent des débats 
constructifs et la convention a 
permis des avancées 
significatives dans le domaine de 
l'environnement : 

e La mise en avant du 
concept "d'environnement", 
plutôt que celui de "milieu" ou 
“d'habitat” utilisé auparavant; 

e Le développement 
d'éléments relatifs à plusieurs 
principes fondamentaux pour 
l'écologisme, tels que le droit 


d'accès à l'information 
concernant l'environnement, 
les obligations 
intergénérationnelles et le 
développement durable ; 

e La demande de l'interdiction 
des essais d'armes 
nucléaires susceptibles 
d'entrainer des retombées 
radioactives; 

e La reconnaissance de la 
nécessité d'une action 
immédiate contre la pollution 
marine (qui a débouché sur 
les conventions de Londres 
et la Convention 
internationale pour la 


prévention de la pollution par 
les navires (MARPOL). 

e La demande d'un moratoire 
de 10 ans sur la chasse à la 
baleine. 

e La création du Programme 
des nations unies sur 
l'environnement PNUE pour 
lancer des initiatives dans le 
domaine de l'environnement 
et fournir un cadre de 
coopération pour les 
questions environnementales 
internationales. 

La même année le principe 
pollueur-payeur a été adopté par 
l'OCDE en s'inspirant des travaux 


de l'économiste britannique 
Arthur Cecil Pigou (1877-1959), 
en tant que principe économique 
visant la prise en charge, par le 
pollueur, des « coûts de mesures 
de prévention et de lutte contre la 
pollution arrêtée par les pouvoirs 
publics pour que l'environnement 
soit dans un état acceptable ». 

Il est important de connaître cette 
histoire pour comprendre le 
mouvement écologiste. 


4.Le problème de 
l'écologie politique 


Commençons par une définition 
de l'écologie politique : 
L'écologie, ou préférablement 
l'écologie politique pour ne pas 
prêter à confusion avec la 
discipline scientifique, est un 
ensemble de courants, largement 
diffusé depuis les années 1970, 
qui insiste sur la prise en compte 
des enjeux écologiques dans 
l'action politique et dans 
l'organisation sociale. Mouvement 
culturel nourri d'influences de 
divers mouvements (tels que le 


féminisme, le tiers-mondisme, le 
pacifisme, la non-violence, 
l'anarchisme, l'autogestion, etc.), 
l'écologie devient politique 
lorsqu'elle appelle à une profonde 
transformation du modèle 
économique et social actuel ainsi 
qu'à une remise à plat des 
relations entre l'être humain et 
son environnement. 


L'écologisme et en général la 
lutte contre le réchauffement 
climatique comme toutes les 
idéologies qui nous concerne 
tous ( le féminisme ou 


l'antiracisme par exemple) devrait 
être apolitique. 

Mais tout comme le féminisme ou 
l'antiracisme, l'écologisme a été 
majoritairement récupéré par la 
gauche. 

Prenons l'exemple d'EELV 

( Europe Ecologie Les Verts), à 
l'origine l'ancêtre de ce parti Les 
Verts fondé en 1984 était un parti 
qui s'identifie comme ‘ni de droite 
ni de gauche. 

Comme la dit Antoine Waechter, 
candidat des Verts en 1988 : 
‘lécologie politique n'est pas à 
marier’. 


On a retenu la formule “ni droite 
ni gauche. 

Les Verts considéraient que 
l'écologie est un nouveau courant 
de pensée politique différent de la 
droite et de la gauche. Antoine 
Waechter et ses proches en 
déduisent, ce qui n'est pas le cas 
de tous les Verts attachés à 
l'indépendance du paradigme de 
l'Écologie politique, que les 
écologistes peuvent aussi bien 
S'allier avec la droite que la 
gauche selon les circonstances. 
Mais en 1994, cette ligne 
politique est abandonnée au 
profit d'un positionnement à 


gauche et d'une alliance avec le 
Parti Socialiste. 

À cause de cela, Antoine 
Waechter quitte Les Verts en 
1994 pour fonder le Mouvement 
Écologiste Indépendant (ME), et 
d'autres membres des verts 
partiront fonder la Confédération 
des Écologistes Indépendants. 
Mais ces mouvements 
n'atteindront jamais Les Verts ni 
en termes de votes, de 
représentations ou de notoriété. 
Ici en France, le parti écologiste 
cest Europe Ecologie Les Verts, 
et les autres partis ne sont 


connus que d'une poignée de 
personnes. 

Après 1994, Les Verts et leur 
successeur EELV est resté à 
Gauche et n'est jamais revenu en 
arrière. 

IIS ont continué jusqu'à 
aujourd'hui à s'’allier avec les 
autres partis politiques de 
gauche. 

Mais vous allez sûrement me 
demander : "Mais Ryan, est-ce 
que ça existe un parti écologiste 
de droite ?” 

Et bien, plus aujourd'hui... 


Mais il existait Ecologie Bleue, un 
parti politique qui se positionne à 
droite. 

En 2002, Ecologie Bleue fusionne 
avec l'UMP et est maintenant 
plus qu'une simple association. 
Certains disent que l'écologie est 
incompatible avec la droite. 

Je ne suis pas tres d'accord avec 
cette affirmation car l'écologie ne 
doit pas être placé à gauche ou à 
droite. 

L'écologie peut être compatible 
avec le capitalisme, le 
capitalisme vert en est une 
preuve car elle est appliquée 
actuellement. 


Le vrai problème de l'écologie 
politique, c est qu'il a été rattaché 
(quasiment de force) à la gauche. 
Aujourd'hui, EELV qui autrefois 
affirmait son indépendance face 
au clivage gauche-droite, s allie 
(et selon moi se prostitue) à la 
gauche. 

Grâce à ces alliances, EELV a 
remporté des villes comme 
Bordeaux,Grenoble ou Lyon aux 
municipales de 2020. 

L'écologie s'est corrompue voir a 
vendue son âme au mondialisme 
et au ‘Great Reset” de Klaus 
Schwab. 


Aujourd'hui, EELV n'a 
d'écologique que le nom, on 
aurait dit qu'il s agit d'un parti de 
gauche quelconque auquel on 
aurait associé le nom “Ecologie. 
Il faut également rappeler que 
EELV est un parti pro-Union 
Européenne qui promeut la 
disparition de la France au profit 
de l'instauration des “Etats-Unis 
d'Europe” qui serait un pays 
satellite des Etats-Unis. 

EELV sont des véritables 
“’Khmers Verts” qui tentent de 
supprimer des traditions comme 
les barbecues ou le sapin de 
noël. 


Maintenant, EELV est devenu 
des sortes de “pastèques” (vert à 
l'extérieur, comme la couleur de 
l'écologie et rouge à l'intérieur, 
comme la couleur du 
communisme) qui défendent des 
idéologies comme l'antiracisme, 
le féminisme ou l’anticapitalisme. 
Cependant, entre 2018 et 2022, 
EELV a tenté de retrouver son 
indépendance mais après les 
échecs des régionales en 2021 et 
des présidentielles de 2022, elle 
a préférée se retourner vers 
l'alliance traditionnelle avec la 
gauche au législatives de 2022 
via la Nupes (j'y reviendrai dans 


"Le problème de la gauche 
française). 

Mais cette alliance via la Nupes 
est en train de voler en éclats à 
cause des grosses différences 
entre chaque parti constitutif. 
ÉEELV ne peut plus retourner en 
arrière car elle est déjà “mariée” à 
la gauche. 

Certes, certaines valeurs de 
l'écologie peuvent être rattachées 
à la gauche, mais jusqu à preuve 
du contraire, on peut vouloir 
défendre la nature que l'on soit 
adhérent de La France Insoumise 
ou de Reconquête. 


Selon moi, l'écologisme et la 
défense de la nature devrait être 
une valeur universelle que l'on 
soit de gauche ou de droite. 

Et il est presque honteux que 
cette belle valeur soit défendue 
par des personnes comme 
Sandrine Rousseau. 

Également, pour les écologistes, 
ce n'est pas en insultant et en se 
croyant supérieur aux autres ou 
en imposant vos décisions que 
VOUS allez attirer des gens vers 
votre idéologie. 

Mais, ce qui m est arrivé, vous 
allez dégouter les gens de vos 
idées. 


Il ne faut pas harceler et imposer 
vos idées aux gens, mais délivrer 
vos arguments poliment et laisser 
les gens faire leurs idées par 
eux-même. 

Il faut donc que l'écologie 
devienne une idée générale et 
universelle. 


5.Conclusion : la 
nécessité d’un 
mouvement 
anti-écologiste 


Alors, vous allez vous dire : 
‘Mais Ryan, on a perdu ?” 

Et bien, selon moi, pas encore. 
Au moment où j'écris ce livre, il 
n'existe pas de mouvement 
anti-écologisme en France. 

| faut se battre, ne pas se laisser 
abattre par la propagande 
écologiste. 


| nous faut se regrouper et 
s'élever contre la folie écologiste. 


Pour ceux qui me connaissent, 
vous savez quil a existé un 
“Mouvement Anti-Écologiste” 
mais il a rapidement volé en 
éclats à cause de sa mauvaise 
organisation. 


Mon mouvement ciblera les 
jeunes pour montrer aux 
adorateurs de Greta Thunberg 
que toute la jeunesse ne s'est 
pas faite embrigadée par leur 
peer 

| nous faut se battre et essayer 
de renverser cette tendance ou 
au moins essayer. 


J'appelle donc ceux qui sont 
intéressés à me contacter. 


[| nous faut créer un mouvement 
de résistance face aux 
écologistes qui détruisent notre 
société. 


Merci beaucoup d'avoir lu mon 
livre ! 


De la part du grand Ryan. 


Sources: 
Je vous les donnerais pas. 


